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voisins et ä la suite des nouvelles complications qui menacenl d'e-
clater en Orient, les soldats suisses devaient de nouveau etre appeles
sous les armes pour sauvegarder l'integrite de la nation. (')

Aarau, le 22 novembre 1870.
Hans Herzog, general.

L'ART DE BIEN VISER. (')
Dans la seance de l'Academie des sciences du 19 decembre, tenue

ä Paris sous la presidence de M. Liouville, l'eminent astronome Faye
a communique une note interessante sur la necessite qu'il y aurait ä

faire l'education de notre oeil, c'esl-ä-dire ä nous apprendre ä lirer
un meilleur parti des armes ä grande portee, en mieux pointant et
en mieux visant.

En developpanl sa these, M. Faye esl enlre dans une serie d'inte-
ressanles considerations, dont il n'est peut-etre pas inutile de repro-
duire au moins la substance.

L'artillerie el la mecanique Celeste, a-t-il dit, abordent des pro-
blemes connexes. Les mouvements des projectiles et ceux des astres
sonl regis par les memes forces et obeissent aux memes lois. L'ana-
logie se poursuit plus loin; le grand talent d'un astronome est de
bien viser les astres pour en delerminer la posilion ; le grand merite
d'un arlilleur est de bien viser l'ennemi pour le frapper. Les proce-
des mis en oeuvre dans les deux cas sont les memes; memes metho-
des et memes inslrumenls, ä la perfeclion pres.

L'arlilleur, pour viser, se serl de deux crans de mire: comme
1'aslronome aulrefois, il a fixe un plan de mire quand il a mis en
ligne droile les deux crans et le bul: c'etait le procede usite par les

(') Nous ne prendrons pas conge de cet imporlant document sans nous joindre de
tout cceur ä ses conclusions et aux vceux si röjouissants de ce dernier chapitre, qui
nous fonl regrelter d'autant plus d'ötre aussi öloigne de ses vues, trop ötroites ä
notre avis, sur les meilleurs moyens de perfectionner l'instruction ölömenlaire de
l'infanterie. Sur ce dernier point, et tout en elant preis ä nous incliner devant les
bonnes raisons, ä nous encore inconnues, qu'on emeltr.iit en faveur de la centralisation,

notre conscience se refuse energiquement ä ceder k de seules impressions
personnelles ou ä des motifs de simple convenance ou de symetrie, de si haut qu'ils
puissent venir. Nous demanderons constammenj. aux partisans de cette grave et
deplorable reforme qu'ils veuillent bien, avant de la poursuivre d'une maniere si
tranchanle, l'examiner avec nous sous toutes ses faces, et que d'abord ils prennent
au moins la peine d'essayer de refuter les objeetions sörieuses presentees par les
corps unanimes d'officiers de Genöve et de Vaud et par la direclion militaire de
Fribourg dans cinq memoires connus (voir Revue militaire suisse n s 15. 16, 17,
18, 19, 20, 21, 22, 23, de 1869), et dans u«e lettre d'un officier superieur publice
par la Revue militaire suisse du 9 juillet 1870. Jusque lä nous serons en droit de

soupconner qu'on cherche ä enlever une Solution de la question ä coups de hautes
influences, de calculs intöresses et de majoritö numerique allemande, plutöt qu'en
vue de la chose eile möme et pour le bien de l'armee et de la nation. - Red.

(*) Nous pensons ötre agröable ä nos lecteurs en leur communiquant l'arlicle ci-
dessus qui, ä plus d'un point de vue, peut avoir son importance ; d'abord le fait
physiologique enoncö par M. Faye, est parfaitement juste et a une application
pratique d'expörience journaliöre ; ensuite il esl bien interessant de voir une grande
intelligence jusqu'ici oecupöe ä des travaux d'une haute portöe, descendre, dans
l'intöröt de la defense nationale et aiguillonnöe par 1'amour de la patrie, k des
considerations qui peuvent passer, aux yeux de beaucoup de gens, pour de pures mi-
nuties. — Red.
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astronomes avant Louis XIV. L'alidade, avec ses deux fenetres, tenait
lieu des crans de mire actuels. II s'agissait toujours, pour fixer une
position d'etoile, de placer en ligne droile trois points, Operation ex-
tremement difficile, si difficile meine que toutes les observations as-
Ironomiques, depuis Tycho-Brahe jusqu'ä Picard, elaient toutes plus
ou moins entachees d'erreurs.

Picard, une des plus pures gloires aslronomiques du XVIe siecle,
membre de l'Academie des sciences, subslitua ä l'alidade la lunelte
qui supprime des poinls de repere et permet ä l'observaleur de
döterminer une position en faisant simplement coincider l'aslre avec le
poinl de croisement de deux fils, Operation facile el comportanl une
grande precision. La Substitution de la lunelte ä l'alidade rendil de
2 ä 300 fois plus grande l'exactitude des observations, et du meme
coup reduisit au neant tout le stock des observations anterieures.

Mais que de temps il fallutaux astronomes pour adopter l'heureuse
innovation de Picard! Pendant plus de cinquante ans, l'alidade
primitive, malgre ses imperfections, fut conservee dans les observations.

II est clair que la Substitution de la lunelte aux crans de mire en
usage dans l'artillerie, ou d'un sysleme optique analogue, amenerait
dans le tir une precision inconnue jusqu'ici et qu'exige de plus en
plus la grande porlee des canons modernes.

Amener le but au point de croisement des fils d'une lunelte ou
d'un Systeme lenliculaire sera toujours rapide, commode, precis et
ä la portee de toul le monde; il faut, au contraire, pour metlre le
but et les deux crans de mire en ligne, une tres-grande education de
l'ceil ou une predisposition assez rare.

Quoi qu'il en soit, M. Faye ne vas pas jusqu'ä'proposer aux
artilleurs la reforme qui a si bien reussi aux astronomes. Les innovations
ne s'imposent pas comme cela du jour au lendemain. N'a-t-il pas
fallu un demi-siecle pour faire entrer definitivement la lunelle en as-
tronomie? Et en ce moment nous sommes presses.

Ce que le savant academicien veut est beaucoup plus simple; il
conserve le sysleme aclnel des trois poinls de mire, mais il insiste
pour qu'on habilue l'ceil ä en tirer toul le parti possible.

A son avis, le soldat francais, le soldat de ces dernieres annees, se
serl mal de son arme ä grande portee, il ne vise qu'imparfailement.

Pendant l'exercice, le commandement-: Feu! succede immediate-
ment au commandement: Enjoue!

Aussi insiste-il beaucoup, en se fondanl sur les vrais prineipes phy-
siologiques de cel entrainement militaire que l'on designe du nom
d'ecole du soldat, pour qu'on inlercale entre joue et feu, le commandement

visez ou poinlez.
II est bien entendu que l'instrucleur aurail ä assigner chaque fois

un but proche ou eloigne, peu importe, tel qu'une ligne horizontale,
arete de bände ou de maison, limite superieure d'un buisson, tronc
d'arbre, ele.

L'ceil recevrait ainsi une veritable education, absolument necessaire

pour qu'il apprenne avec precision ä placer en ligne les crans et le
but. L'analyse des mouvements elementaires ä effecluer monlre bien
que le soldat doit s'habituer: 1° ä amener l'arme dans la direction
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du but apprecie instinctivement par simple vision; 2° placer l'axe de
l'ceil dans la direction des crans de mire, de facon ä avoir nettement
la Sensation de la droite qu'ils determinenl; 3° amener peu ä peu cette
ligne et par suite Taxe de l'oeil dans la direclion du bul.

L'cxercice a en effet pour but de decomposer un acte en ses mou-
vemcnls elementaires, de les faire executer successivement, en insis-
tant sur chacun d'eux en proportion de leur imporiance. On habilue
ainsi les muscles qui y concourent et meme le Systeme nerveux qui
les commande ä les realiser avec precision.

11 importe, pour atteindre le but, que le plus petit mouvement
elementaire ne soit pas oublie; or, il est evident que le commandement

En joue! ne met pas en jeu les mouvements essentiels du

pointe, mais seulement l'un d'eux. Le commandement de Visez! esl
essentiel pour habituer les muscles moleurs de l'ceil et ceux du bras
ä obeir et ä fonclionner avec reclitude, autrement les recrues pren-
nent l'habitude pure el simple de faire feu sans viser, et perdent par
suite toul l'avantage que leur donne l'excellence de leurs armes.

Jusqu'ici on a peut-etre beneficie seulement de la rapidile du tir
des nouveaux fusils, sans s'arreter assez ä leur precision.

En lout cas, la proposition de M. Faye est si peu exigeante, il est
si facile d'inlercaler enlre les deux commandements ordinaires celui
de Visez! que l'on peul bien, des aujourd'hui, livrer celte idee ä

qui de droit el la soumettre ä une experimentation immediate.

RAPPORT SOMMAIRE

sur les opörations de l'armee du Rbin, du 13 aoüt au 29 octobre 1870, par le coni-
dant en chef marechal BAZAINE.

Ce resume a pour but de donner un apercu, aussi exact que possible, sur des

fails interessant l'armee du Rhin pendant cette periode.
Les rapports speciaux etablis apres chaque combat, citant les corps, les officiers

el les soldals qui s'y sont dislinguös sont döposös aux archives de rölat-major de

l'armee, sous le couvert du ministre de la guerre, et lui parviendront dös que les

relations seront rötablies avec la capitale.
Nommö, par decret du 12 aoüt, commandant en chef de l'armee du Rhin, j'en

pris le 13 le commandement, ayant pour chef d'etat-major general le general de

division Jarras, designe pour ces fonctions par le möme decret qui supprimait
celles du major gönöral el des deux aides-majors generaux.

Mes Instructions ötaient de faire passer rarmee de la rive droite de la Moselle,
oü eile ötait reunie depuis le 11, sur la nve gauche pour la diriger sur Verdun.
Ce mouvement etait en pleine voie d'execulion le 14, s'opöranl par les deux ailes,

quand, vers deux heures de l'apres-midi, les troupes allemandes commencerent
l'attaque sur la division Metman du 3C corps. II fallul l'appuyer pour mainlenir
l'ennemi, qui devenait entreprenant; le 4e corps, qui avail presque effectue son

passage de riviere, revint en parlie prendre position en avant du fort Saint-Julien
et concourut ä ce premier combat, qui dura jusqu'ä la nuit et prit le nom de

bataille de Borny.
Nous n'eümes pas la satisfaction de döjouer les projels de Tennemi, dont le but

ötait de retarder notre concentration sur le plateau de Gravelolte et de donner le

lemps ä ses troupes d'y arriver avant nous. Leur passage etait signalö ä Nomöny
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